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Maria Lucia De Nicolò Communautés de la côte et histoire de la pêche dans la Mer Méditerranée à l’Age Moderne



«Per il poco conto che si fa del pesce e per conseguente del pescare, i nomi antichi de’ pesci in tutto sono mancati, perciocché i nostri pescano studiosamente e a gara solo in primavera e non pigliano perciò di tute le sorte pesci ; conciosia che i pesci col variar dei tempi hora vanno attorno, e hora cercano i ripostigli per nascondersi, né si possono pigliare, se non a certi tempi alternativi.»1 Ces sont les considérations que Paolo Giovio a placé aux premières pages de son petit essai sur les poissons «del mar Tirreno, dei fiumi e laghi d’Italia, de’ quali si apparecchiano in Roma buoni bocconi»2, imprimé en 1523 (De romanis piscibus, publié en traduction en langue vulgaire par Carlo Zancaruolo avec le titre De’ pesci romani en 1560), où on regrette une sorte de régression dans l’art de la pêche imputable à la perte du patrimoine cognitif des espèces et, avec ça, des techniques de la capture, causé par la nouvelle mentalité culturelle au regard de la nourriture en poissons par rapport a ce qui se passait dans l’Antiquité classique.3 Giovio dénonce une sorte de mépris envers le poisson à cause de la signification pénitentiel qui pèse sur la nourriture que la religion appelle «maigre», voilà pourquoi on désire en manger le moins possible et seulement si on est forcé. Contrairement des Grecs et des Romains, sur la tables desquels le poissons figurait en grande quantité dans chaque saison de l’année, pendant les siècles suivants, et encore au début du XVI siècle, on mange du poisson seulement «si on est forcé par la loi», à contrecoeur donc, «con solennissimo sacrificio… di maniera che, se gli animi fossero sciolti dalla religione, i golosi non mangerebbero mai pesce, ma desidererebbero in cambio di muli, orate e spigole, fagiani e capponi»4. Voilà une excellente raison de justifier le fait qu’ «on a perdu pas mal d’instruments de l’art de la pêche» et, avec, «les techniques pour leur production». L’avis de Giovio, en général acceptable, ne peut pas concerner toute la Mer Méditerranée. Le long des littorales caractérisés par des conditions géographiques et ambiantes particulières va mûrir un certain «sens de la mer», pour exploiter une expression de Alberto Tenenti, qui se reflète dans un rapport symbiotique avec l’eau e les créatures de la mer, un rapport intense et qui va s’articuler dans le temps, en modulant sur la longue durée toute la vie de la communauté qui s’y est installé, avec des implications qui se reflètent aussi dans la culture alimentaire et, surtout, dans la consommation du poisson. Une condition amphibie, celle des sociétés lagunaires, avec une dimension maritime prédominante qui explique leur attitude à s’adapter et à s’imposer rondement aux temps de conjoncture des arts halieutiques, en se faisant, de plusieurs points de vue, des moteurs traînants de changements de longue durée. Une «maîtrise en premier lieu psychologique» de la mer et une supériorité obtenus par une longue série des conquêtes, comme, par exemple, la convergence des forces collectives vers la protection de l’habitat naturel, la connaissance acquise du cycle biologique de la faune maritime, la mise au point des techniques efficaces pour la capture, mais aussi pour le rempoissonnement, poursuivies avec obstination pendant des siècles à travers générations des pêcheurs, font de
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Vu le peu d’importance qu’on donne aux poissons et, par conséquent, à la pêche, on ne se souvient plus des anciens noms des poissons, parce que les nôtres ils ne pêchent sérieusement et en compétition qu’au printemps et il ne pêchent pas toutes les types de poissons ; parce que les poissons nagent ou bien vivent cachés selon la saison et on ne peut pas les pêcher qu’en certains saisons. 2 De la mer Tyrrenique, des fleuves et des lacs d’Italie, dont à Rome on cuisine des bons plats. 3 Sur cet argument, voir M. L : De Nicolò, Mangiar pesce nell’età moderna. Diritto di pesca , produzione, conservazione, consumo, Fano, 2004, surtout les pages 79-84. 4 Avec un sacrifice très grande… si bien que, si les esprits étaient libres de la religion, les gourmands ne mangeaient jamais du poisson et, au lieu de môles, daurades et loups de mer, ils préféraient manger des faisans et des chapons.
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certaines communautés du littoral les centres d’inspiration et de rayonnement d’une culture de la mer visée à l’exploitation des ressources maritimes. Les lagunes, les vallées, les étangs le long de la côte opèrent, enfin, comme des condenseurs d’expériences multiples qui naissent de la connaissances du milieu et de l’observation des conduites des différents espèces de poisson et des leurs migrations saisonniers vouées, tout d’abord, à l’activité de la pêche en vue de la simple survivance, pour devenir, ensuite, au cours de moments historiques particuliers, une sorte de laboratoire des innovations technologiques en vue de la conquête de la haute mer. Il faut attribuer aux pêcheurs des vallées de la Catalogne, de la Provence, des lagunes de la Vénétie, des îles de la Mer Ionienne et de l’archipel les innovations techniques et les investissements dans les secteur de la pêche qui, grâce à la conjoncture favorable du XVIII siècle, introduisent même la pêche maritime parmi les article d’une économie de marché digne de l’attention des gouvernements. Grâce à l’expérimentation pendant des siècles des différents systèmes pour la capture, à la transmission du savoir de très longue durée et grâce aux sollicitations extérieures, jadis absentes, pendant les siècles de l’Age Moderne va démarrer un processus de transformation et de perfectionnement des techniques de chasse traditionnelles merci à l’audace des communautés des certaines pêcheurs, qui veulent développer leur capacité de production en déplaçant leurs instruments des eaux côtières aux eaux hauturières. Enfin, de la pêche en solitude, menée par les quelques pêcheurs isolés nous passons à la pêche organisée, pour laquelle il faut des bateaux et des instruments et, en plus, des hommes experts et des capitaux, en bref d’une marine bien structurée comme celle des communautés maritimes qui opèrent dans l’Atlantique, fruit organisé du développement collectif. Dans mon intervention, je ne traiterai pas la pêche spécialisée (thon, espadon, corail, éponge) avec ses programmations techniques du travail qui datent des siècles et qui se conservent au fil du temps dans la variété des conduites des différentes région géographiques, bien au contraire je n’ai prêté attention qu’à la formation des marines de la pêche par rapport à l’augmentation de la demande de poisson et à la hausse du marché pour le poisson frais qu’on peut vérifier à l’Age Moderne. Selon toute probabilité, c’est la hausse de la demande de poisson, qu’on enregistre à partir de la deuxième moitié du XVI siècle, qui pousse le pêcheurs des étangs côtiers de la Provence, de l’Albufera de Valencia, des lagunes de la Vénétie à l’invention d’une «nouvelle façon de pêcher». Soit pour la croissance démographique qu’on enregistre dans toute l’Europe, soit pour l’augmentation de la demande de poisson pour le jours dédiés d’abstinence dans l’observance du nouveau calendrier alimentaire dicté par l’Eglise après le Concile de Trente, les communautés qui avaient déjà développé une «économie de l’eau» visent à devenir encore plus compétitives et à pousser leur activité au large, en arrangeant leur instruments bien employés dans la pêche de marais ou longeant la côte aux nouvelles conditions météorologiques et du mouvement ondulatoire de la haute mer merci à l’apport d’amélioration techniques et des procédés originaux. Il faut admettre que chaque invention, avant d’être acceptée, accueillie et de se répandre comme dans une réaction en chaîne aux autres régions, elle a besoin des conditions et des conjonctures particulières et favorables, comme pour les changements économiques et sociales. Pour ce qui concerne les lagunes, il est exemplaire le cas de la population de Chioggia laquelle, vouée à partir du Moyen Age à la navigation commerciale mineur à l’appui de Venise, à la suite de l’aggravation de la crise du bazar de la Serenissima, renforce son identité à partir du rapport avec la mer, en se montrant capable de réinterpréter son métier et la familiarité («mouvement perpétuel») de sa flottille à «tisser les eaux», en remplaçant pendant le XVII siècle la vieille activité du commerce sur laquelle était fondé l’économie de la ville, celle de la production avec le transfèrement de l’habilité pêcheuse acquise sur les étangs côtiers au «labourage» de la haute mer. On gagne, enfin, la haute mer malgré la persistance d’un certain nombre de difficultés qui n’ont pas trouvé solution, par exemple la menace des pirates. Pendant ces siècles, la Méditerranée n’a jamais des longues périodes, ni des larges espaces, où on peut naviguer sans encourir des guet-apens ou bien des pièges, même au-delà des moments de guerre. La mentalité collective conférait à la mer tout un ensemble de significations négatives, d’où la difficulté à trop s’éloigner de la ligne de la 2



côte, soit pour la peur enraciné vers l’élément soit pour le periculum gentis toujours menaçant. Une fois perdu de vue la terre, on entre dans la dimension de l’incertitude, «le domaine du sans forme»: «il mare è il luogo della rottura degli equilibri e delle stabilità, la perenne negazione o almeno la ricorrente insidia a quelle sicurezze che porta più o meno consapevolmente un esser abituato a terra».5 C’est peut-être pour cette raison que, à quelques exceptions près, jusqu’au à la fin du XVI siècle la pratique de la pêche se déroule presque entièrement le log du littoral. Les eaux côtières sont mises sous contrôle avec la réglementation de l’accès par les statuts communaux pour conjurer conditions de surpeuplement et l’appauvrissement des réserves. L’insuffisance des champs aqueux où on peut faire exercer les pêcheurs mène les autorités des plusieurs villes de la côte, comme par exemple Noli, Gaeta, Lissa, à une équitable répartition des zones opérationnelles avec un système à tour de rôle qui prescrit l’utilisation nominative pour un certain temps des différentes «postes» qu’on peut trouver parmi les juridictions respectives, assignés par classement. On assiste à une sorte de «compétition», selon l’expression de Giovio, qui d’une part va empêcher la libre pêche, limitée en plus à la belle saison et qui, de l’autre, vise à conjurer la naissance des litiges éventuels. Des conflits entre pêcheurs se déclenchent à partir du moment où des petits groups plus entreprenants ils s’aventurent au-delà des espaces géographiques habituels, en envahissant les espaces territoriaux des autres communautés grâce à des migrations maritimes saisonnières à la poursuite des proies et des banc de poisson dans la moyen et dans la haute mer. Si, d’une part, les déplacements des flottilles de pêche plus évolués alimentent des soucis protectionnistes, de l’autre mènent parfois à mieux satisfaire le ravitaillement des marchés des villes portuaires qui n’ont pas des pêcheurs professionnels. En plus, l’observation de la supériorité technologique d’appareillages différents par rapport à celles qu’on utilisait d’habitude pousse les pêcheurs locaux à se mesurer avec des stratégies de pêche alternatives à travers l’émulation personnelle des pratiques «étrangers», qui donnent la possibilité de chercher de s’améliorer. C’est justement à cause de ces échanges qu’on peut mettre en évidence deux tournants décisifs dans l’histoire de l’activité halieutique dans la mer intérieure. Le processus évolutif de deux différentes «pratiques de la pêche», qui caractérisent les périodes historiques correspondants dans lesquels on enregistre leur diffusion, nous permet de tracer une périodisation dans l’histoire de la pêche dans la Méditerranée parce que leur succès ne concerne pas un espace géographique très limité, bien au contraire il embrasse le côté occidental au même titre que le côté oriental en causant le bouleversement, rapide et radical, des systèmes de pêche séculiers avec des conséquences très importantes pas seulement au niveau de l’organisation de l’entreprise maritime, mais aussi au niveau de la production, destinée à l’exportation et pas seulement à la consommation intérieure des différents Etats. L’introduction d’une méthodologie de chasse capable d’amplifier considérablement la quantité globale du poisson pêché force toutes les communautés orienté vers une économie de production à proportionner leur flottilles aux nouveaux instruments nécessaires à la navigation et à la pêche de sorte qu’elles puissent rester au pas et résister à la concurrence. La recherche sur les communautés de la côte adriatique a mis en évidence un phénomène, assez semblable à une varie «révolution dans la pêche» partagée en deux phases distinctes: la première, à partir du début du XVII siècle, se caractérise par le décollage et le succès, successif, de la pêche «en tartane»; l’autre, qui s’impose violemment à partir de la seconde moitié du XVIII siècle, est centrée sur la pêche «par couple»6, technique qui permet un grand développement marchand dans le commerce du poisson frais et qui reste inchangé au moins jusqu’à la fin de la propulsion par voile. La technique soi-disant «en tartane», inventé en France ou en Catalogne, consiste en une manière très particulière de navigation, qui exige tout un ensemble de procédés sur la coque et l’adoption de 5



La mer è le lieu où s’effondrent les équilibres et les stabilités, la négation perpétuelle ou bien le piège continu aux certitudes que celui qui est habitué à la terre amène avec soi, plus ou moins consciemment. A. Tenenti, Venezia e il senso del mare. Storia di un prisma culturale dal XIII al XVIII secolo, Napoli, 199, p. 173. 6 Sur ces techniques qui servent à la périodisation, voir M. L. De Nicolò, Microcosmi mediterranei. Le comunità dei pescatori nell’età moderna, Bologna, 2004.
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la voile latine avec le support de petites voiles additionnelles pour faciliter le traînage du filet de pêche, elle aussi nommée tartane. La côte adriatique de l’État pontifical est un observatoire très intéressant pour éclairer le processus d’assimilation de cette technique. L’analyse de plusieurs localités de la Romagne et des Marches nous a permis de voir de près les étapes de ce changement, en fait franchement rapide. L’arrivée dans la Mer Adriatique des tartanes provençales et, avec, de la nouvelle méthode de pêcher produit, au bout d’un lustre, le remplacement complet des bateaux et des instruments, et l’abandon définitif de l’ancien système de pêcher, le soi-disant « a bragoccio» (d’un certain point de vue, l’ancêtre de la pêche «par couple» du XVIII siècle), qui était exercé avec deux petits bateaux pas trop loin de la côte et avec un rendement beaucoup plus inférieur par rapport à la « tartane». La classe des pêcheurs se montre prêt à accueillir et à digérer l’idée du changement, en se montrant capable d’y apporter des modifications fonctionnels aux différentes exigences des particuliers dans l’exercice de la pêche. Par contre, l’adoption en large échelle de la pêche «par couple», qui obtient ses premiers succès dans la Méditerranée de l’Ouest avent de se répandre par toutes les bassins limitrophes pour remonter jusqu’au Golfe de Venise et s’ affirmer une fois pour toutes pendant les derniers vingt ans du XVIII siècle, se montre beaucoup plus problématique. Lorsque la diffusion de la pêche «en tartane» ne produit pas de graves problèmes pour ce qui concerne l’invasion des espaces territoriaux d’autrui, exception faite pour le cas de Cetara, l’introduction de la pêche «par couple», vu l’impact destructif envers le fond marin qu’on lui reproche, tout d’abord va déclencher la hostilité soit de la part de la classe de pêcheurs soit de la part des autorités des différents États, qui se trouvent obligés à émaner toute une série d’interdictions de pêcher et, reconnue sa portée rémunératrice, à concevoir des licences occasionnelles avec accès limité aux régions d’haut-fond ou bien une libéralisation pilotée avec la limitation de la pratique de la pêche aux flottilles numerus clausus. La transformation du secteur exige l’aménagement des bateaux de nouveau type, avec les coques et la voilure modifiés par rapport aux anciens bateaux, l’utilisation des filet de pêche remaniés dans la texture et dans la largeur des mailles, l’adoption des techniques de navigation qui n’étaient pas expérimentés jusqu’alors, l’organisation sociale de l’entreprise de pêche avec la définition des différents fonctions de travail parmi les membres de l’équipage, soit à bord soit à terre, la construction de bâtiments spécifiques, les conserves ou les glacières pour garder le poisson frais, la création d’un réseau de distribution efficace grâce à l’entremise d’un corpus d’agents de transport et des correspondants pris par des déplacements pendulaires continus entre les ports de déchargement et les villes de l’intérieur. Au niveau des communautés maritimes, surtout pour ce qui concerne la Mer Adriatique, les villes côtières de la Romagne se montrent très dynamiques, parce que là-bas ça démarre tout de suite l’édification d’un grand nombre de réservoir pour garde la glace e la neige en vue d’une «marchandisation», très rapide et très efficace, du poisson frais, d’autre part favorisée par l’intérieur du pays, beaucoup plus peuplé et mieux servi par un réseau routier régional centré sur la via Flaminia et ses nombreux embranchements routiers. Les progrès tangibles des arts de la pêche encouragent les investissements dans le secteur même de la part de catégories étrangères au métier, attirés par des formules contractuels qui prévoient des risque de mer très bas pour le prêteur. L’augmentation de la production et la croissance des marines ne pousse pas à libérer de la condition de pauvreté la classe des pêcheurs, que Plaute nommait déjà famelica hominum natio et qui sont relégués à cause de l’observation des « us et coutumes» d’antan dans une condition de sujétion envers les patrons des bateaux, les marchands de poisson et les emprunteurs d’argent, qu’on peut racheter avec une grand difficulté et qui va trouver une solution beaucoup plus tard, pendant le XX siècle. Donc, c’est à la fin du XVI siècle qui démarre la transformation du commerce du poisson, qui va amener après deux siècles au renversement des routes commerciales traditionnels du poisson et, avec, des consommations qui s’étaient imposé à partir du Moyen Age grâce au développement progressif de la vente, même à grande distance, du produit frais au détriment du poisson conservé. Un tableau éloquent des zones de production et des directrices du marché du poisson de la Méditerranée avant la révolution des arts halieutiques et de l’augmentation productrice de XVII4



XVIII siècles nous est donné par le nouvel étude de Ugo Tucci sur l’économie des Iles Ioniennes qui, en étant un échantillon à cause de leur position barycentrique dans la mer intérieure, nous permettent de mettre au point, dans la première moitié du XVI siècle, le rôle des commandes de poisson, qui étaient encore basés sur l’importation du produit conservé : Il pesce è uno dei prodotti di maggiore circolazione, sia per la facilità con cui si trasporta anche a largo raggio sia per la grande estensione del consumo che se ne fa in relazione al calendario ecclesiastico. A Corfù, a Candia e in tutta la Grecia giungono palamite salate da Pirano, dove vengono preparate nel mese di aprile; a Corfù arrivano da Venezia e da Comacchio, a metà novembre, per l’Avvento, anguille salate e buratelli; sempre da Venezia gamberetti cotti in aceto e sarde di Schiavonia; quindici giorni prima della quaresima, dalla Dalmazia, dentici e orade in gelatina (in zeladia), che si mangiano per carnevale; da Taranto orade grosse e da Ragusa pesci in gelatina e, per quaresima, da Costantinopoli e da Scio caviali, morone e schienali.7 Ils sont tous des genres de poisson, largement documentés dans les traités de commerce du Moyen Age, nouvelle démonstration du poids du poisson dans le commerce, seulement pour les espèces susceptibles d’une transformation de conserves qui puisse en garantir le transport à des grandes distances. Il y a beaucoup de sujets qui attendent encore une tractation proportionnée, d’autre part même les problématiques qu’on a soulevé dans cet intervention ont besoin de recherches nouvelles et d’approfondissements. Par contre, l’étude des marines jusqu’aujourd’hui, en particulier l’histoire des activités maritimes de production, n’ont pas réjoui parmi les historiens d’un intérêt spécifique, voilà pourquoi la critique avancée à ce propos par Antonio Carile est toujours valable: L’attenzione per i fenomeni agrari e la considerazione del mare come area di scontro navale o come palcoscenico del grande commercio internazionale, su cui è stata costruita la fortuna delle città marinare italiane, ha messo a fuoco i grandi processi della vita economica, ma non si è occupata dei processi capillari della produzione ittica e del suo smercio, vale a dire quella microfunzionalità economica che intesse la vita quotidiana e ha rilievo pratico non inferiore alle vicende delle merci di alto valore aggiunto.8
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Le poisson conservé c’est un des produits de grand circulation, soit parce que c’est facile de le transporter, même à grande distance, soit pour la remarquable augmentation de sa consommation en conséquence du calendrier de l’Église. Á Corfou, à Crète et partout dans la Grèce arrivent des pélamides salés de Pirano, où elles sont préparé au mois d’Avril ; à Corfou arrivent de Venise et de Comacchio, vers la moitié du mois de Novembre, pour l’avent, des anguilles salés et des buratelli : toujours de Venise des crevettes au vinaigre et des sardines d’Esclavonie ; quinze jours avant le carême, de la Dalmatie, des dentés et des dorades en gelée (in zeladia), qu’on mange pour le carnaval ; de Tarente, des dorades grandes et de Raguse des poissons en gelée, tandis que, pour le carême, de Constantinople et de Scio, des caviars, des capelans et des amourettes. U. Tucci, Le Isole Ionie e la metrologia commerciale del Mediterraneo centroorientale, dans Il Mediterraneo centro-orientale tra vecchie e nuove egemonie, par M. Costantini, Rome, 1998, pages 192-193. 8 L’intérêt pour les phénomènes agricole set la vision de la mer comme lieu de guerre navale ou bien comme scène du grande commerce international, sur laquelle on a bâti la fortune des villes maritimes italiennes, a mis au point les grands processus de la vie économique, par contre elle ne s’est jamais intéressé aux processus moléculaires de production du poisson et de sa vente, c’est-à-dire à la micro-fonctionnalité économique qui tisse la vie quotidienne et possède une importance du point de vue pratique qui n’est pas secondaire aux vicissitudes des marchandises avec un valeur marchand élevé. A. Carile, Le corporazioni dei pescivendoli e dei pescatori a Costantinopoli nel X secolo, dans Incontro internazionale nel 1050° anniversario della Carta piscatoria ravennate, Ravenna, 1994, page 18.
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Ana Maria 

D 6/F. G Maj7 5. A m7. B /E. Gm7. C7sus4. D/C. C7sus4. A /C. A /C. B /C. A Maj7 5/G. GMaj7. G7sus4. F7sus4. C7/E E 7sus4. DMaj7 F7 9. B m7. A m7. B /A.
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Lucia Chair by Coedition | Haute Living 

Walnut or black ash. Leather crust. Colors. Structure in walnut or black ash. Back in black or brown. Á A bridge, dossier recouvert de croute de cuir sous film.
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Maria Stuarda.indd - Cineplex 

soupÃ§ons d'Ã‰lisabeth. Elle part, car elle est attendue Ã  la cour. Seul avec Leicester, Talbot lui remet secrÃ¨tement une lettre et une miniature envoyÃ©es par Marie.
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Traduction algébrique - villa maria 

n divisé par 5. Le cinquième de n. Le quotient de n et 5 (le premier nommé est le numérateur). 5 fois moins que n. Exponentiation. 2 n n au carré. Le carré de n.
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Maria Chapdelaine 

Pour quel type de chronologie l'auteur a-t-il optÃ© ? Expliquez votre rÃ©ponse. 4. ... Chapdelaine ? Relevez, entre les lignes 30 et 59, deux Ã©lÃ©ments non verbaux.
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la rebelle de santa maria les pdf 

Are you looking for la rebelle de santa maria les PDF?. If you are areader who likes to download la rebelle de santa maria les Pdf to any kind of device,whether ...
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JosÃ©maria - PDFHALL.COM 

â€œJoseph est â€œgardienâ€�, parce qu'il sait Ã©couter Dieu, il se laisse guider par ... Joseph et comme lui, ouvrir les bras pour garder tout le Peu- ... Petro ad Iesum per.
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maria favier la conteuse du sougey by maria favier ... AWS 

This Maria Favier La Conteuse Du Sougey By Maria Favier Marthe Etcheverria PDF on the files/S3Library-C8174-470ad-745b4-B6166-077e0.pdf file begin with Intro, Brief Discussion until the. Index/Glossary page, look at the table of content for additiona
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Mendelssohn - Ave Maria v2 

S. S. A. A. T. T. B. B. Org. O p ra. - pro no bis,. -. Con moto. 49. O p ra. - pro no bis,. -. O p ra. - pro no bis,. -. O p ra. - pro no bis,. -. San mf cta. -. Ma ri- a,. -. Ma ri.
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Maria Stuarda.indd - Cineplex 

noblesse protestante, et assaillie par les insurrections, les complots et les assassinats, elle trouve refuge en Angleterre auprÃ¨s de sa cousine, la reine Ã‰lisabeth.
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maria flavia 

Hauteur 179 Poitrine 78 Taille 59 Hanches 88 Chaussures 38 Cheveux Bruns Yeux Verts. MARIA FLAVIA. Page 2. A_9 bld de la madeleine_75001 paris T_+33 ...
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Christian MARIA Le Testament de Canavesio 

Deux hommes, à califourchon sur un traîneau, terminèrent lentement leur course en contrebas des premières maisons de. 1 Famille des Lascaris-Vintimille ...
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